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PREFACE DEL AUTEUR. 


i ETTE B au premier coup 
d' œil, paraĩtra peut- tre ſuperflue a ceux 
qui connoiſſent le dernier voyage qui a ets 
fait à la mer du Sud, mais! Auteur, per- 
ſuade que Phiſtoire de la mort du Capitaine 
Cook „ na pas encore été auſſi claire- 
ment dvcloppds qu'elle meritoitdePFetre, 
oſe croire qu'on ne regardera point cet- 
te production tardive, comme une re- 
Petition ſervile des n deja ſoumis 
aux regards de Europe entière. Troꝑ heu- 
reux ſi dans un ouvrage conſaerẽ à faire 
connoitre la cruaute la plus reflechie, le 
Public daigne accueillir le tẽmoignage 
qu'il joint aux details dun evenement mis 
au jour par le Capitaine King, & dont 
on n'a encore aujourdhui qu une con- 
noiſſance tres imparfaite. 15 

al opinion publique, ou Tinteret par- 
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ticulier, qui, aquelquesegards, paroiſſent 
imputer la mort du Capitaine Cook à ſa 
trop grande temerite', & a la confian- 


ce aveugle qu'il avoit en ſes forces, ſont 


' fans doute des motifs plus que ſufflants 
pour decider ſes amis a le venger d'une 


inculpation , qui pour un grand hommm 


tel que Cook ne peut ètre que fletrifſante. 
Tout reſpect humain doit perdre ſes 
droits; toute Conſidleketion doit s'anéan- 
tir”, lorſqu'il gagit de prendre la de- 
fenſe d'un Heros dont la deſtinee a cou - 
te des larmes aux deux hemiſpheres ; 
cel daprès ce plan que Auteur va 
commencer une expoſition auſſi com- 
plete que ſincere de tous les faits qui ſe 
trouvent lies a Pevenement principal, 
Si le Capitaine King eur prevu que 
 Fomiſſion de quelques details relatifs 2 
la mort de Pinfortunè Cook, , pourroit J 
Jaiffer une tache à la mEmoire de ſon 


ami, le motif qui Vinduisit-a garder le 


ſilence, n auroit pu balancer unfenciment 


dequite , & ſoutenir un ſeul inſtant la 
concurrence du cri de Vamitie plaintive. 
Dans la circonſtance actuelle, il ne de- 
ſavouroit pas une production qui eſt 
moins un ouvrage particulier qu'un 
ſupplèment neceffaire au ſien. L'ami- 
tie qui nous uniſſait, le Capitaine King 
& mol, eſt le ſeul motif qui ma fait en- 


treprendre ce travail. Puiſſe- t- il] jetter un 
jour favorable fur les derniers momens 


de la vie diu Capitaine Cook , & 


S ba 


Ecarter toãte ſuppoſition igjurieuſe à fa 
- memoire. Pourquoi faut: i que Fenvie 
vienne troubler la cendre d'un Marin, 
& d' un guerrier auſſi recommandable 
par les talents les plus rares que pi 
{a prudence & fon courage? 


L' Auteur qui par erat ſe trouve obli- 


ge de s'abſenter de la Capitale 5 1 
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6] PRTT ACE. 
cherchera point a juſtifier la publication 
tardive de ſon ouvrage, ce ſont là des 
circonſtances particulières; mais il ſe 


contentera d' obſerver qu en lui don- 
nant le jour, il ne fait que ſe confor- 
mer aux intentions de pluſieurs Perſon- 
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ron 1. Jai eu torr ou railon, 
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Arrow mois de Tiles g/l Vaiſſzaux | 


la Reſolution & la Decouverte demeurerent à 
Pancre pendant environ 15 jours dans la Baye 


| de Kerag, e goo, ah (a) de Vifle d'Ou, vo- 


(a) Je {oppoſe « que la plopart de mes Lecteurs connaiſſent deja 
la relation du dernier Voyage du Capitaine Cook, C'eſt pour- 


quoi j'ai cite differentes Perlonnes ſeulement par leur nom, 


comme Eranr très-· connues. Mais comme l' orthographe que fem- 


ploye eſt très- differente de celle qui eſt employee par les autres 
Vojageurs je crois n&ceſlaire hoes ae ces differences, par 


exemple, au lieu de: + +468 
Karakakooa j'&cris , Ke, rag, e, goo, ah. 
Terreeboo | Kariopoo | 
Kowrowa e 
Kaneecabareea EKaneekapo, herei 


Maiha Maiha Ka, mea, mea 
_ Ceur qui viſiteront dans Ia fue les Iſles Sandwich aleide- 
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by, ce, Dans cet 1 les naturels du pays 


nous fournirent abondamment 988 . proviſions 
& nous accueillirent toujours avec. amitie , 
exergant envers nous la plus grande hoſpita- 


litè, & ctant toujours tres-affables. Ils avaient 
ſur- tout pour le Capitaine Cook un reſpect 


qui approchait de Padoration, Ils etaient en- 
core dans ces diſpoſitions favorables à notre 
Egard, lorſque nous quittames ce Port le 4 du 


mois de Fevrier dans Vintention de viſiter les 


autres Iles au vent. Nous fimes voile vers 


POuet du côté de Mowa ſuivis des Ca- 


nots charges de naturels du pays qui nous ac- 
compagnerent auſſi loin qu'il leur fut poſſible 


avant de nous dire le dernier adieu. 


Le 6 nous eſſuyàmes un coup de vent & 
* nuit ſuivante le bout du mar de Miſaine de 


la Reſolution ſe fendit à tel point, que le Ca- 


pitaine Cook fut oblige de retourner a Kcra- 
| gegooahk , n' ayant pu trouver dans Ile de Port 
auſſi commode que celui - ci. Le meme coup 
de vent avait beaucoup endommagè pluſieurs 


des Canots qui nous avaient accompagnes. La 


Reſolution en ſauva un au moment ou il crait | 


pret à perir; ily avait dedans un enfant & 
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deux hommes qui etaient fi fort affoiblis par 
les efforts inutiles qu'ils avaient fait toute la 
nuit pour regagner le rivage, qu' ils purent 
a peine s aider pour monter a bord du vaiſſeau. 
Ils ne furent pas plutot ſur le Tillac, qu ils ſe 


mirent a pleurer , ils paraiſſaient penetres. du 


danger auquel ils venaient d'&chapper ; Pen- 
fant parut très- bien portant. Un des bateaux 
de la Reſolution eut auſſi le bonheur de ſauver 


un homme & deux femmes „dont le Canot 


avait chavire par la violence des vagues. On 
les amena à bord du vaiſſeau, & ils éprou- 


verent comme les autres les effets de la " 


&e dePhumanite du Capitaine Cook, 
Le Mercredi matin 10 du mois, nous n'e- 
ions eien que de quelques milles du Port, 
nous fumes bientor joints par Pluſieurs Ca- 
nots, dans leſquels nous reconniimes pluſieurs 
Indiens de nos anciens amis, qui paraiſſaient 
etre venus pour nous feliciter de notre retour. 
Le Pretre Conaha ętait de ce nombre; il avait 
apport un petit cochon, ainſi que pluficurs 


noix de cocos qu'il tenait dans les mains; il 


offtait le tout au Capitaine Clarke : & apres 
avoir chants quelques phraſes il nous laiſſa, 
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[10] 
pour ſe rendre aufſi-tor à bord de la Reſolution 
on il fit la mame ceremonie amicale au Ca- 


pitaine Cook. Le vent ayant été faible toute 
la journèe, il nous fut impoſſible de gagner le 


Port. Lapres-midi un Chef du premier ordre 


& proche parent de Kariopoo, vint nous voir 


à bord de la Decouverte. II Sappellait Ka- 


mea- mea; ſes vetemens conſiſtaient en un 
tres-riche Manteau de plumes, il paraiſſait ne 
Tavoir apporte que dans le deſſein de le vendre, 
mais il ne voulait accepter en change que des 
Poignards. I es Chefs avant notre departavaient 
deja montre une predilection marquee pour 
cette eſpèce d Arme. Comme ils avaient regu 

en abondance des haches & d'autres Armes, 
ils commencerent à faire proviſion d'Inſtru- 


mens de guerre. Ra-mea- mea ayant troque 


ſon manteau contre neuf er ; & paraiſ- 
ſant très· ſatisfait de Paccueil qu'on lui avait fait, 
paſſa la nuit ſur le vaiſſeau, avec les gens 


qu il avait amenes' avec lui. 


Le 11 Février dans la matinee , les vaiſſeaux 
jettèrent encore une fois Pancre dans la Baye 
de Ke· ra- goo-ah, & on fit auffi-tot les prẽpa- 
ratifs neceflaires pour mettre à terre le mat 
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5 de Miſaine de la Reſolution. Nous ne fümes 


viſites que par très- peu d'Indiens, parce qu'il 


n'y avait dans cette Baye que ceux des con- 
trces voiſines, les autres avaient regagne leurs 
habitations lors de notre depart. Le grand nom 


bre que nous avions deja vus $'etaient ren- 


dus dans cet endroit, de differens Cantons. 
L' après- midi je fus à pied à environ un mil- 


le dans Vinterieur du Pays, viſiter un Indien 
de mes Amis, qui était venu il y avait quel- 


ques jours par un temps très- calme, dans un 
petit Canot juſqu'à 20 milles en mer pour me 
voir. Jtais en peine de lui, parce que le Canot 
ne nous avait laiſſè que peu de temps avant le 


coup de vent dont nous avons parle : jᷣ eus ce- 


pendant la ſatisfaction de voir qu'il avait 
echappe au danger, quoiqu'avec peine. Je ne 


fais mention de cette petite excurſion, que 


parce qu'elle m'a mis a portee de voir qu'il n'y 
avait encore aucun changement dans la ma- 
niere d'agir des Inſulaires à notre égard. Je 
n'appercus rien qui put me faire croire que 
notre retour leur fit la moindre peine, & qu'ils 

_ temoignaflent la moindre crainte de notre ſe- 
conde viſite. Tout nous confirmait, au con- 
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traire, dans la bonne opinion que nous avions 


concue du bon nature! de ces Inſulaires. 


Lee lendemain 12 Février, les Vaiſſeaux fu- 


rent ſoumis à un Taboo par les Chefs; il pa- 
rait que cette ccremonie était un preliminaire 


indiipenſable à la premiere viſite que le Roi | 
Kariopoo voulair faire au Capitaine Cook: , 
depuis notre retour dans la Baye. Il le vint 


voir le meme jour a bord de la Reſolution 


ſa ſuite Etatrcompolte de pluſieurs Indiens qui 
Portatent les Preſens deſtinès au Capitaine 
Cook. Celui- ci ſelon fa coutume, recut le Roi 
amicalement, & lui fit en retour pluſieurs Pre- 
ſens. Cette céërẽ monie amicale finie, le Ta- 


boo fut leve & tout fe paſſa comme a l'ordi- 


naire. Le jour ſuivant 13 Février, un grand 


nombre d*Inſulaires ſe rendirent a bord des 


Vaiſſeauxʒ le mat de la Reſolution etaita terre, 
& les obſervatoires Etaient deja etablis dans les 


memes lieux quauparavant. Ce jour là je fus 
a terre avec une autre perſonne de PEqui- 


page, & nous debarquimes à la Ville de 


EKavaroah, où nous vimes un grand nombre 


de Canots qui venaient d'arriver de diffe- 


rens Cantons de Iſle; pluſieurs Indiens ve- 
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naiient de debarquer , is Etatent occupés x 
conſtruire ſur le rivage des huttes propres à 
leur ſervir de logement pendant notre ſejour 
; dans la Baye. 
A notre retour à bord de la Decouvent, 
nous apprimes qu'un Indien qui volair les 
Pincettes de la forge de PArmurier , avait été 
pris ſur le fait, & avait en conſequence ere 
fouette ſèrèrement & chaſſe du Vaiſſeau. 
Mlalgræ cet exemple, Vapres-midi un autre 
Indien eur la hardieſſe de derober dans le mè- 
me endroit les Pincettes & un Ciſeau; il ſauta 
à la Mer avec ſon vol, & nagea vers * terre. 
Le contre-Maitre & un Officier du Tillac fu- 
rent auſſi- tõt envoyes apres lui dans la Chalou- 
pe. L'Indienſe voyant pourſuivi s efforęa de ga- 
gner un Canot à bord duquel ſes Compatriotes 
| lerecurent, & s enfuirent en mème temps en fai- 
ſant force de rames vers le rivage; nous fimes 
feu ſur eux, mais nous ne piimes les toucher, _ | 
& bientor ils furent hors de la portee de nos 
 ** Fufils. Pareah, un des Chefs qui était dans ce 
moment à bord de la Decouverte , S'apperce- 
vant bien ce qui venait arriver , sen fut im- 
madiatement à terre, en promettant cepen- 


. 
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: dant de rapporter les effets voles. Notre bateau 
| s Serait ſi Eloigne en donnant la chaſſe au 
1 Canot dans lequel était le voleur, qu'il fut 
* impoſſible à nos gens d'empecher Pareah de 
[ s'enfuir dans Vinterieur du Pays. Le Capi- 
taine Cook, qui était alors a terre, avait vou- 
i lu s oppoſer à ſon debarquement , mais il pa- 
= rait que quelques-uns des Naturels qui lui ſer- 
lll vaient tres-officieuſetmentde guides, lui avaient 
| fit prendre une mauvaiſe route. 
| Comme lecontre-Maitre patched | 
| vage, il rencontra quelques Indiens dans un Ca- 


not qui nous rapportaient les Pincettes, le Ci- 
ſeauæ& le couvercle d'un tonneau à mettre de 
Peau que nous ne ſavions pas nous avoir été pris. 
" Apres cette reſtitution, le contre-Maitre fitrou- 
[| cee vers le Vaiſſeau, mais il fut rencontre par la 
Piinaſſe de la Reſolution , montee par cinq hom- 
i mes, qui fans avoir recu d'ordre avaient quit- 
=. te les Obſervatoires pour venir à ſon ſecours. 
i Celui-ci ſe voyant renforceau moment qu'il ne 


sy attendait pas, ſe crut aſſez fort pour exiger 


i que le voleur lui fut livre , ou du moins le Ca- 
not où il avait été recu ; il retourna en con- 
ſequence à terre, & ayant trouve le Canot 
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fur le rivage, il etair pret à le mettre à Vea 
lorſque Pareah ſe preſenta & s oppoſa A i 
deſſein , parce que le Canot lui appartenait. 
L'Officier ne tenant aucun compte de ſon op- 
poſition , le Chef ſauta ſur lui, lui lia les bras 
par: derriere & le retint par * cheveux; juſ- 
qu's ce qu un matelot ayant frappe avec une 
frame, il licha priſe pour courir ſur celui-ci, 
> &lui arrachant la rame des mains, il lui en don? 
na un coup ſur les genoux, Lenombre des 
Aſſaillans commenca cependant à devenir 
conſidèrable. Ils attaquèrent a coups de pierre 
nos gens, qui firent d'abord quelque reſiſtance, 
mais le grand nombre des Inſulaires les obli- 
gea bientét A quitter la partie, & a ſe met- 
tre a la nage pour ſe ſauver dans la Cha- 
loupe , plus éloignèe du rivage que la Pinaſſe. 
Les Officiers ne ſachant pas trop bien nager, 
ſe retirerent ſur un petit roc qui Erait cou- 
vert d'eau ; ils furent ſuivis de pres par les 
Indiens dont un lanca une rame briſèe au con- 
tre- Maitre; heureuſement pour celui- ci le pied 
de ladies ayant gliffe il manqua ſon coup, 
ce qui ſauva la vie à POfficier. A la fin Pa- 
feah interpoſa ſon autoritéè & appaiſa la que- 


ea 
relle. Nos Meſſieurs ſachant bien que la pre- 
fence de ce Chef pouvait ſeule les mettre à 


Pabri de la fureur des Indiens, le ſ upplierent | 
de reſter avec eux juſquꝰà ce quiils puſſent ſe 
ſauver dans les bateaux , mais il n'en voulut 


rien faire, & il les quitta. 


Le contre-Maitre fut demander du ſecours 


ux gens qui etaient aux Obſervatoires. L'Offi- 


cier du Tillac aima mieux reſter dans la Pinaſſe, 


mais il fut tres: maltraitè par les Indiens, qui 


enleverent da bord tout ce qui Etait dans le ba- 
teau, ils ſe mirent enſuite à le dechirer pour pren- 

dre lesdifferentes pièces de fer; heureuſement 
Pareah retourna aflez à tem ps pour empecher a 
deſtruction du bateau. Il avait rencontre le 


contre - Maitre allant a IObſervatoire; & ſoup- 
connant le motif qui l'y conduiſait, il “avait 


force à retourner fur ſes pas. Il diſſipa encore 


une fois la foule, & pria nos Meſſieurs de re- 
tourner a bord, & ſur ce qu'ils lui reprèſenterent 


que toutes les rames avaient ets enlevees , il 
en rapporta pluſieurs, & nos gens gen al- 

lerent ſe felicitant de mavoir pas Ete plus mal- 
traits, II n'etaient pas encore fort èloignés 
du bord du rivage lorſqu'ils furent atteints 


par 
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; par Pareah qui etait dans un FE il leur 


remit le chapeau de I Officier du Tillac qui 
lui avait Ee enleve dans la melee. Il approcha 
ſon nez du nez de nos gens en ſigne de ré- 
conciliation. Il paraiſſait tres-inquiet de ſa- 


voir ſi le Capitaine Cook ne le ferait point 


mourir pour ce qui venait d'arriver. Nos gens 
le raſſurèẽrent, & lui firent pluſieurs ſignes 


di''amitiè. II les laiſſa pour lors & porta ſes Far du 
côté de la Ville de Kovaroah , nous n'avons 
pas ei! occaſion de le revoir depuis. Le Capi- 


taine Cook retourna bientdt à bord tres-fa— 
che de cet Evenement 3 il envoya le meme 


ſoir un Lieutenant à bord de la Decouverte 
cod la querelle avait commence , pour ſe fai- 
re rendre compte de tous les faits relatifs à 
: cette affaire. Il eft bon de remarquer qu au 
milieu de la confuſion , Kanynah (un des 
Chefs qui s'ttair montre toujours un de nos 
| meilleurs Amis, ) vint du lieu ol Paffaire “- 


tait paſſee ſe rendre à bord de la Decouverte; 
il apportait un cochon tres-gros , demandant 


en échange un Pahowa ou Poignard d'une 
longueur demeſuree ; car il nous fit ſigne qu'il 


le voulait auſſi long que ſon bras. Le Capi- 
| 1 


0 » 
taine Clerke n ayant aucun poignard de cette lon- 
gueur, lui en promit cependant un tel qu'il le de- 
mandait pour le lendemain matin. Le Chef pa- 
rut ſatisfait, il nous laiſſa le cochon & re- 
tourna à terre ſans sarrèter plus long-tems 
avec nous. Il ne ſera point erranger au ſujet 
de faire mention ici d'une circonſtance qui eut 
lieu le meme jour ſur la Reſolution. Un Chef 
des Indiens demanda à table au Capitaine 
Cook sil était un Tata-IJ oa ce qui veut di- 
re un homme de guerre ou un ſoldat. Le Ca- 
pitaine ayant repondu que oui, PIndien le 
pria de lui faire voir les marques de quelques 
bleſſures. Le Capitaine Cook lui montra alors 
une cicatrice qu'il avait ſur ſa main droite, 
entre le pouve & les doigts dans toute la lon- 
gueur du metacarpe. L'Inſulaire perſuade alors 
que le Capitaine Cook erait un Toa, fit la 
meme queſtion a une autre perſonne de la 
compagnie , mais qui ne ſe trouva avoir au- 
cune cicatrice; le Chef dit alors que pour 
lui il était un Toa, & fit voir les marques 
de quelques bleſſures qu'il avait regues dans 


pluſieurs combats. 
Ceux de nos gens qui ietaientde garde aux ob- 


3 (9 
ſervatoires entendirent pendant la nuit des ſons. 
lugubres, qui partaient des Villages voiſins & 
qu'ils crurent Etre des lamentations des femmes 


PFinquietude ſur le fort de leurs maris. Quoi- 
qu'il en ſoit, ces cris de dewl frappèrent les 


Pays, ſans doute pour animer la diſpute, en- 
leverent dans la nuit la grande Chaloupe de 
la Decouverte qui Etait a la bouee d'une de 
ſes ancres ; on avait fait fi peu de bruit que 
nous ne nous appergumes de cette perte que 
le Dimanche ſuivant, 14 Février, dans la ma- 
tinte. Le Capitaine Clerke ſe rendit aufſi - tot 
aupreès du Capitaine Cook pour l'informer de 
Cceet accident; il retourna enſuite a ſon bord, 
; avec ordre de mettre à l'eau les deux bateaux 
/ ſous le commandement du ſecond Lieutenant, 
qui devait ſe placer vers la pointe a PER. 


qui tenteraient de paſſer, il pouvait faire meme 

feu ſur eux $'il le croyait neceflaire. Le troi- 

| fieme Lieutenant de la Reſolution fut en m&- 

mee temps & dans la meme intention, envoys 

avec les deux bateaux a la pointe de la Baye 
$0 B ij 


A qui notre diſpute avait donne peut- tre de 


Sentinelles de terreur. Quelques naturels du 


de la Baye pour intercepter tous les Canots 
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de Pautre cöté: & le contre · Maitre fut encore 
depeche à la pourſuite d'un double Canot, 
qui faiſait deja force de voiles pour ſortir du 
Port; il le joignit bientor, & après avoir ti- 
TE quelques coups de fuſils, les Inſulaires fu- 
J rent forces de gagner la terre, & d'abandon- 

1 ner enſuite le Canot qui appartenait a Omea , 
qui Etait a bord de ce Canor. Il eut été fort 
heureux ſans doute que nos gens euſſent pu 
ſe ſaiſir de cet Indien qui avait le titre d'O- 
rono , & dont la perſonne etait regardce par les 
| - mnaturelsdupays comme aufh ſacrèe que celle du 
[> Roi. Cependant le Capitaine Cook ſe preparait 
2 aller à terre à la Ville de Kavaroah, pour |» 
&afſurer du Roi Kariopoo , avant qu'il eur _ 
le temps de ſe retirer dans Vinterieur du Pays, 
& de ſe mettre hors de notre portee. Il n'y avait 
rien de mieux à faire à ce qu'il paraiſſait dans la 
conjoncture prèſente, pour recouvrer notre ba- 
teau. Cette maniꝭre d' agir nous avait conſtam 
ment rèuſſi, dans de pareilles circonſtance, aux 
autres Iſles de la mer du Sud, & je doute qu'il _ 
fut poſſible d' indiquer un meilleur expedient _ 
dans une pareille occaſion. Nous avons lieu 
de croire que le Roi & ſa ſuite, $'ctalent en- 
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fuis A la première alarme ; mais dans cette 
en le Capitaine Cook Etait reſolu 


de semparer de tous les grands Canots qui 
Etaient ſur le rivage. a 


Il partit en conſequence de ſon vaiſſeau 


vers 7 heures du matin, accompagne du Lieu- 
tenant, des Gardes de la marine, d'un Ser- 
gent, d'un Caporal & de ſept autres perſonnes; 


PEquipage de la Pinaſſe ẽtait auſſi arme & ſous 


le commandement de M. Robert. Comme ils 


ramaient vers la terre, le Capitaine Cook or- 
donna au bateau qui ètait à la pointe de FOueft 


de la Baye, de quitter ſa ſttation pour venir pro- 
teger celui ſur lequel il etait monte. Cette cir- 
conſtance merite une attention particulière; en 
ce qu'elle montre clairement que le Capitaine 
s'attendait a Eprouver quelque reſiſtance de la 
part des naturels du Pays, & qu'il jugeait n& 
ceſſaire de ſe meEnager des ſecours. Poſe dire 


avec confiance , que dapres la tournure que 


paraiſſaient prendre alors les affaires, il ẽtait 
peut - ètre le ſeul qui jugeat cette precaution ab- 
ſolument necefſaire; ce qui prouve combien peu 
ſa conduite devait, dans cette occafion, ètre ta- 


x&e de tẽmèritẽ, ou ẽtre attribuèe aune tropgran- 
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1 
de confiance en ſes propres forces. Il dẽbarqua 
avec les Gardes de la marine a Pextremite ſupe- 
rieure de la Ville de Kavaroah; auſſi- tot les in? 
diens firent foule autour de nous comme à Pordi- 5 

naire & montrerent pour lui les marques accou- _ 
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tumèes de reſpect, ceſt-a-dire qu'il ſe pro 
nerèrent devant lui. Ils ne nous donnaient 

aucune marque d'hoſtilite , ils paraiſſoient peu _ 
allarmés. Cependant le Capitaine Cook ne 


voulant pas ſe fier entièrement aux apparences , 
eũt particulièrement attention à ce que les Gar- 

des de la Marine fuſſent toujours hors de la 
foule. Il demanda d'abord les Fils du Roi, 


& qu'il amenait ordinairement avec lui à bord. 
Ceux qui avaient été les chercher revinrent 
bientôt, & lui ayant dit que leur père dormait 
dans une Maiſon peu éloignèe, il y fut auſſi- 
tot avec eux, amenant cependant avec lui les 
Gardes de la Marine. A meſure qu'il s avangait, 
les Naturels venaient de tous cõtés & ſe proſ- 
ternaient devant lui, paraiſſant toujours con- 
ſerver le meme reſpect qu'ils avaient toujours 
_temoigne pour ſa perſonne; pluſieurs Chefs, 
parmi leſquels Etajent Kanynah & ſon frere 
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Koohowrooah ſe joignirent à Tui, & contin= 
rent la foule , comme ils avaient accoutume. 
de faire. Ignorant le ſujet qui Pavait engage 
A venira terte, ils lui dzmand-rent a diferentes 


Tepriſes gil avait beſoin de cochons ou d'autres 
proviſions ; il leur repondit que non , & qu 71 
avait envie de voir le Roi. 


Lorſqu'il fut arrive a la maiſon, il ordonna A 


; quelque Indiens d'entrer & d'informer Kariopoo 


qu 11 Pattendait au dzhors pourlut parler. Ils ſor- 


tirent de la maiſon deux ou trois fois, mais au 
lieu de donner aucune reponſe de la part du Roi, 


ils preſenterent au Capitaine quelques Pieces 
d' Etoffe rouge; ce qui lui fit ſoupgonner que le 


Roi n'erait point dans la maiſon , il pria con- 


fequemment le Lieutenant des Gardes de la 


marine d'entrer; celui- ci trouva le vieux Roi 


qui venait de $'eveiller , & qui parut alarm 


de ſon arrivee 3 il ſortit cependant fans heſi- 
ter. Le Capitaine Cook le prit alors par la main 


& le pria, d'une maniere tres-amicale , de venir 


avec lui à bord de ſon vaiſſeau; it y conſen- 
tit auffi- tot. Tout allait bien juſeues-là , les 
Naturels n'avaient pas Pair fort allarmés & 


ne ä craindre aucune hoſtilit de 
B uj 
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notre part; ce qui ſurprit un peu le Capitaine 


Cook, qui dit: que les Habitans de cette Vil- 


— 


—— 


le ne lui paraiſſant point coupables du vol 


de la Chaloupe; il ne les moleſterait point, mais 
qu'il fallait que le Roi ſe rendit a fon bord 
avec lui. Kariopoo s' aſſit devant fa porte, & 
Fur auſſi-rtor environne par une très- grande 
foule; Kanynah & ſon frere faiſaient leurs ef- 
forts pour ma intenir le bon ordre. On Bor 

pergut cependant bientot que les Indiens s ar- 


maient de longues Piques , de maſſues, de 


Poignards, & qu'1ls couvraient leurs corps des 
pates épaiſſes qui leur ſervent d armes defen- 
ſives. Ces mouvemens d' hoſtilitè augmente- 
rent & devinrent beaucoup plus allarmants, 
apreès Parrivee de deux hommes dans un Ca- 
not venant de autre cõtè de la Baye & qui ap- 


portaient la nouvelle de la mort d'un de leurs 


Chefs nommè Kareemoo, qui avait EtE tue par 
un des gens des bateaux de la Decouverte, ils 


avaient appris auſſi ce facheux Evenement aux 


deux Vaiſſeaux; à cette nouvelle les femmes qui 


dejeunatent tranquilement aſſiſes ſur le bord de 


la mer, & qui converſaient familierement avec 
nos gens qui Etaient dans les bateaux, ſe re- 
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tirèrent, 8 un murmure conſi us ſe fit entendre 


parmi la foule. 
Un vieux Pretre he du Capitaine 


Cook lui preſentant un Coco, & chantant en 


meme tems très · haut; celui-ci eſſaya pluſieurs 


fois de le faire taire, mais en vain; il continua 
d' etre incommodè & il fut impoſſible à nos Meſ- 
| Geurs d ecarter cet importun; ſon deſſein paraiſ- 
ſant ëtre de detourner leur attention de deſſus les 
actions de ſes Compatriotes, parmi leſquels le 


tumulte allait toujours en augmentant & 


dont la plupart étaient deja armes. Le Capi 
tiaine Cock ſe voyant environnè d'une grande 


foule, & S'appercevant que ſa ſituation deve- 


nait de plus en plus critique, ordonna au 
Lieutenant des Gardes de la Marine d'aller 
avec ſon detachement ſur le bord de la mer, 
vers les bateaux qui n'etaient qu'a quelques pas 
du rivage; les Indiens formerent auſſi-ror deux 
hayes pour les laiſſer paſſer, & ne firent au- 
cune tentative pour les en empecher : ils n'a- 


vaient que 30 ou 40 pas à faire. Le Capitaine 


Cook les ſuivait cependant tenant par la 


main Kariopoo qui allait très- volontiers avec 


lui ſuivi de la femme, de ſes deux fils & de plu- 


ene 
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ſieurs Chefs. Le Pretre importun les accom- 


pagnait auſſi cont nuant toujours ſon chant 


fauvage. Keowa, le plus jeune des enfans du 
Roi, fut en droiture à la Pinaſſe, attendant que 
ſon Pere le ſuivit; mais celui ci fut a peine ar- 


rive au bord de l'eau, que ſa femme ſe jetta 


A ſon col, & aidee de deux Chefs elle Foblt 
gea de s' aſſeoir ſur le bord d'un double Canot. 
Le Capitaine Cook les ſupplia de laiſſer par- 
tir le Roi; mais ils ne voulurent jamais ſouf- 
frir qu'il quirear la terre, en lui diſant qu'il 
ſerait mis à mort des qu'il ſerait à bord du 


vaiſſeau. Kariopc o, dont toute la conduite ſem- 


blait etre e ſoumiſe à la volonte des 


autres, baiſſa la tẽte, & ee fort en peine. 


Dans ce moment on gappergut qu'un Chef 
que nous connoiſſions fort bien & qui s'ap- 
pellait Coho, avait un Poignard de fer ſous 
fon manteau, & qu'il ſemblait chercher Pinf- 


tant favorable d'en frapper le Capitaine Cook, 


ou le Lieutenant des Gardes de la Marine, qui 
propoſa de lui tirer deſſus, mais le Capitaine 
Cook sy oppoſa. Cependant Coho Sappro- 


chant 'de trop pres , le Lieutenant fur oblige 


de lui donner un coup de ſon fufil pour le for- 
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cer "1 ſe retirer. Un autre Indien ſaiſit le fu- 


ſil du Sergent & ticha de le lui enlever, mais le 
Lieutenant Ven empecha en le frappant. Le 
Capitaine Cook voyant que le tumulte allait 
toujours en croiſſant, & que les Indiens de- 


venaient de plus en plus hardis , & penſant 
qu'il ne en venir a bout d'enlever le Roi 


de force qu'en perdant pluſieurs de ſes gend, 


ſe repoſa un inſtant. Sur le point de donner 
des Ordres pour ſe rembarquer, une pierre 


lui fur lancèe par un Indien A qui il ne tira 
qu'a plomb, dont un des canons de ſon fuſil 
ẽtait charge. Celui- ci, qui était couvert d'une 


natte fort Epaiſſe , n'ayant pas été bleſle , 
ou Vayant été du moins ttes-peu , ſecoua ſa 
Pique & menaga de la lance au Capitaine 
Cook, qui ne voulant pas: le tuer le renver- 
ſa ſeulement d'un coup de fufil , & pria en mẽ- 
me temps tres-fort les Indiens les plus près 
de faire finir le tumulte. Il avait abandonne 
comme impraticable , le projet d'amener le 
Roi à ſon bord. Son deſſein etait de ſe tenir 
ſeulement ſur la defenſive , & de faireembar- 
quer ſans danger fa petite troupe preſſee de 
tous cotès par pluſieursmilliersd'Indiens. Keowa 
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(38) 1 
le fils du Roi qui était ſur la Pinaſſe , allarme 3 
du coup de fuſil, demanda d'ttre mis 4 terre, 
eee qui fut fait auſſi- tot; alors meme M. Ro- 
q | bert, qui- commandait ce bateau , était bien ; 
1 Eloigne de croire que le Capitaine Cook fut 
en danger de perdre la vie, il naurait ſans ce- 
la pas relache le Prince; & un pareil dtage eut 


EtE fans doute bien propre A contenir les In- 
= diens. Cependant le Capitaine Cook $'erait a- 
= percu qu'un homme cache derrière un dou= 
A L ble Canot , Etait ſur le point de lui lancer ſa 
I Pique, il N. oblige pour ſe defendre de lui 
bl tirer deſſus, mais le coup porta ſur un autre 
0 qui tomba mort a cõtè de celui- ci. Un Sergent 
ayant par fon ordre tire ſur PIndien qui avait | 
Ete manque , il le tua ſur le coup. Alors Pim- - 
= 1 


petuoſite des Indiens fut un peu reprimee ;.ils 
formrent un corps un peu en arriere, & ſem= } 
blaient etre indecis ils nous attaqueraient ou 
non. Mais pouſſes par les autres qui Etaient der- 
riere eux, ils revinrent a la charge & lan- 
- Cerent une vole de pierres ſur les Gardes e 
la marine, qui, ſans attendre aucun ordre, 
repondirent par' une decharge generale qui 
fut auſſi-tot ſuivie du feu des bateaux. Le 
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5 Capitaine Cook tẽmoigna ſon Etonnement, | 
il fit ſigne avec la main aux bateaux de ceſ- 


ſer le feu, & de gapprocher pour prendre 


les Gardes marines. Aufſi-tot M. Robert, mal- 


gre une nuèe de pierres que les Indiens fai- 


ſaient pleuvoir ſur les Anglais, amena la Pi- 
naſſe auſſi près du bord qu'il lui fut poſſible, 
ſans toucher. Mais M. Williamſon, le Lieu- 


tenant qui commandait la chaloupe , au lieu 


de s'approcher du rivage pour defendre le 
Capitaine Cook, $'eloigna au contraire dans 


le moment on tout dependait du ſecours don- 


ne à temps par les bateaux. Il pretendit avoir 
mal entendu le ſignal. Quoiquiil en ſoit , eſt 
de cette circonſtance qu'a paru dẽpendre en- 
tierement la malheureuſe tournure que prit 
cette affaire. La Pinaſſe ſeule eur done a reti- 
rer de Veau les Gardes marines, & elle fut 
bientòt remplie d'une fi grande quantits de 


monde, que Pequipage ne pùt ſe ſervir de ſes 
armes à feu pour ſecourir le Capitaine qui 
par le retard de la chaloupe fut privé du ſe- 
cours de ſes deux bateaux, au moment, 
(& nous ne ſaurions trop le repeter, ) où ils 
lui etaient le plus neceffaires. Car quoique les 


a _ 

gens de la Pinaſſe fiſſent feu autant qu F leur” 
Etait poſſible , le defordre qui regnoit parmi 
eux les empechait de le faire avec avantage. 
Les Gardes de la Marine ayant fait une de- 
charge ſur les Indiens, ceux ci leur tombèrent 
deſſus, & les ayant forces à entrer dans l'eau, 
ils en tuerent quatre; leur Lieutenant fut auſſi 
bleſſé, mais il Echappa heureuſement & fut 1 
| NO a bord de la Pinaſſe, | q - 
Lie Capitaine Cook reſtait ſeul alors ſur le roc; 1 
Il fit ſigne à la Pinaſſe d'approcher, il avait fa 
main gauche ſur lederrière de fa tete pour ſe d-V 
fendre des pierres, & ſon fuſil ſur Pautre bras. 
On appercut un Indien qui le ſuivait de pres, = 
mais avec precaution & une ſorte de crainte, car 
il Barrera une ou deux fois, paraiſſant indecis | 
sil devait avancer ou non. A la fin il tomba 3 
fur lut, le prit ali RO ( a ') „& avec une 


— ** 


(4) Yai appris d'un Officier qui * 1 97 & a raction, 
que le premier coup qu'il regut fut avec un poignard, ainſi qu'il i 
eſt repreſents dans la gravure du voyage; mais je puis aſſurer 
avec certitude d'après le rapport de pluſieurs autres marins qui 
ktoient également rEmoins oculaires, qu'il fut d'abord frappe 
d'un baton. Ce fait m'a été après cela confirms par le Prétre 3 S 


Kaireckea, il a meme cité le nom de homme qui lui donna le Gy 
coup, ainſi que celui du Chef qui le frappa enſulte d'un poi- 1 qi 


02835: 


maſſue ou un gros baton , il lui donna un 
coup ſur le derriere de la tete, & ſe retira pre- 
cipitamment. Le coup parut avoir Etourdi le 
Capitaine, il fit quelques pas en chancelant , 
tomba ſur ſa main, un genou par terre & laiſ- 
a tomber ſon fuſil. Comme il ſe relevait ayant 
Apeine repris ſes ſens , un autre Indien lui don» 
na un coup d'un poignard de fera la nu- 


que. Il tomba pour lors dans un fofſe , où il 


avait de Feau environ juſqu'aux genoux ; les 


Indiens coururent ſur lui en foule, & racherent 
de le tenir ſous eau; mais faiſant des efforts 
violents, il releva ſa tète & tourna les yeux 


du core de la Pinaſſe, paraiſſant demander du 
ſe-ours , qu'il fut impoſſible de lui don- 


ner, quoique ce bateau ne fut qu'a cinq ou fix 


pas de lui, a cauſe de la confuſion qui regnoit 
parmi Tequipage. Les Indiens le mirent encore 
ſous l'eau, & dans un endroit plus profound que 


le premier; il leva cependant encore une fois 
la tere , & preſqu'entierement eEpuiſe de fati- 


gue il tentait de gagner le roc, lorſqu'un ſau- 


— 
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gnard. C'eſt on point for lequel il ne vaut pas la peine 5 dic. 


cuter, & je ne le cite que pour me conformer à Lexactitude 


que je me ſuis preſcrite dans ce recit, & meme dans les cir- 


| conRances foncierement peu importante: 
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vage le fit ible mort d'un coup de maſſue. 
Les Indiens retirerent ſon corps ſur le roc, & 
fe ſaiſiſant tour à tour du poignard , ils pa- 
raiſſaient vouloir jouir tous du barbare plaiſir 


de le plonger dans leur victime. 


II eſt inutile de rappeller ici combien fut 
grande la perte que nous fimes dans cette oc 
caſion, & juſqu'a quel point elle nous affecta 
tous. Il ſuffit de dire que perſonne n'etait plus | 


aim & plus eſtimè que le Capitaine Cook, & 


qu'il dũt exciter d autant plus nos regrets, que 
nous ne pouvions nous diſſimuler, que celui 
qui avait eu toujours plus d'attention pour la 
vie de la derniere perſonne de ſon equipage , 


que pour la ſienne propre, navait peri que 
faute d'avoir ets ſecouru à propos. 
Si quelque choſe avait pu ajouter \ indi- 


gnation que nous inſpira cette cruelle cataſtro- 
phe, c'eut Ete ſans doute de voir que les reſtes 
de notre Capitaine avaient EtGabandonnes ſur | 
lerivage, tandis qu'on aurait pu les rapporter a 


bord. Il parait , d'apres le rapport de quatre ou 


cinq Officiers de Tillac qui furent ſur le rivage 
vers la fin de cette malheureuſe affaire, que le 
feu de nos bateaux avait force à quitter la place, 
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& qu ils Setaient diſperſes de cote & d'au- 


tre dans la Ville; on aurait donc pu enlever 


ſans obſtaele le corps du Capitaine; mais le 


Lieutenant n'en fit pas mème la tentative. II 


eſt inutile de S arrèter plus long tems ſur un 


ſujet auſſi triſte, nons ne rapporterons pas non 


ßplbus tous les murmures auxquels la conduite 


du Lieutenant donna lieu. Ou 'il nous ſuffiſe 
d obſerver, qu'on ſe plaignait ſi hautement que 


le Capitaine Clerke y fit attention, & qu'il prit 
par èerit les diffèrentes depoſitions d'accuſations. 


Le mauvais état de ſa ſanté, & Peſpece de 


preſſentiment qu'il avait de ſa fin prochaine, 4 


Iengagerent. probablement.. A derruire rous ces 


papiers peu de temps avant fa mort. 
Il eſt dur d'ètre oblige de rapporrer « des cir- 
conſtances dont le recit peut nuire A Þ honneur 


de quelqu” un : mais je me dois avant tout a la 
verité. Je me ſuis borne Wailleurs à rapporter 


les faits comme ils ſe ſont paſſes; ſans me per- 


mettre aucune interpretation , perſuade qve la 
} riche d'un hiſtorien fidèle 2 doit Etre de mecri- 
re rien dans Pintention de n nuire „mäis auf de 
ne rien omettre d eſſentiel. 
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du matin, Apeu pres une heure apres que le Ca- 


pitaine Cook eut debarque. Il ne Parait pas 


que le Roi ni ſes enfans aient été temoins de 
de Paffaire ; il eſt à preſumer , au contraire, 


qu'ils ſe retirerent loin du tumulte; qui fut prin- 


cipalement occaſionnè par les autres Chefs, preſ- 
aue tous allies du Roi, ou de fa ſuite. Celui 


qui porta le coup de poignard ſe nommait 


Nooah. Je fus le ſeul qui le reconnus; ayant 
dans une autre occaſion Ecrit ſon nom dans mon 


Journal. Quoiqu' il tint un des premiers rangs 
chez ces Inſulaires, & qu'il fut proche parent 


du Roi, ſa ſtature & ſa preſtance me le firent 


ſeules remarquer; il erait grand & fort; ſa de- 


marche & ſon regard etaient fiers: il r&uniſſait 
Tagilité a la force a un plus haut degre que je 
Faye jamais obſerve dans aucun autre homme. 
II paraiſſait: avoir environ trente ans, Feffloreſ= 
cence blanchatre dont fa peau etait couverte, 
& ſes yeux rouges ſemblaient indiquerun grand 
buveur de Kava. IIe etait toujours aupres 45 Roi , 


& c'eſt avec lui que je le vis pour la premiere 


fois, lorſque celui- ci vint viſiter le Capitaine 
Clerke. Le Chef qui donna le premier coup de 
maſſue, Sappellait Karimano Craha ; mais sje ne 
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je connoifſais point alors de nom. Pappris ces 


circonſtances de Kairekea , Pretre honnete & 


iͤnſtruit; il ꝛjouta que cette action avait acquis 
unt eſtime particulière à ces deux Chefs. Au- 
cun deux ne vint depuis aupres de nous. Lorſ- 
| nos bateaux ſe furent Eloignes du rivage, 


les Indiens emporterent le corps du Capitaine 
& ceux des Gardes de la Marine qu'ils avaient 


tuẽs ſur une ElEvation derriere la ville, ol nous 


pouvions les appercevo.r cres-Giltintemenc avec 
nos lunettes. 
Cette triſte aventure ne parait pas avoir &t6 
| primbdire par les Naturels du pays, & nous 
Etions bien loin de nous y attendre. Rien n'a pu 
m*inJuire a penſer que cette affaire ait eu lieu, 
d'apres un plan concerts de la part des; auvages, 


& quiils nous aient expres cherche querelle. Ils 
Etaient également coupables de vol dans notre 


premiere comme dans notre ſeconde reläche. 
On fermait les yeux ſur les petits vols, ou l'on 


n' infligeait au voleur que des peines légeres: 


mais on ne pouvait avoir la meme indulgence 


relative nent au vol du bateau , qui dans la ſi- 
tuation où nous nous trouvions etait pour nous 
un objet autant plus precieux , qu'il Etait plus 
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difficile de le remplacer. Nous ne FINS ef: 


perer de le recouvrer qu'en nous rendant mai- 


tres de la perſonne du Roi; mais lorſque nous 


tentimes de enlever, les Naturels craignirent 
pour lui, & ils nous reſiſterent; i]Etait bien natu- 


rel qu'ils s oppoſaſſent a une entrepriſe qui devait 
nous faire regarder comme leurs ennemis. C'eſt 


ainſi que j'ai toujours conſiderè cette affaire, & 


je wat jamais cru qu'elle dut Etre attribute à au- 
cune offenſe anterieure, ou à la jalouſie occaſion- 
nee par notre ſeconde viſite. 

Pareah parait avoir été la principale cauſe 
de ce deſaſtre. Nous ſiimes depuis qu'il avait 
employs quelques Indiens a voler le bateau. Le 
Roi ne parut point avoir trempè dans Paffaire, 


ni meme en avoir Ete inſtruit avant que le Ca- 


pitaine Cook eut ete a terre. 


On remarqua generalement que les ene ; 


montrerent d'abord beaucoup d'audace, & fi- 


rent courageuſement face à nos armes à feu; 
peut etre parce qu' ils en ignoraient effet. Ils 1 
crurent ſans doute que leurs nattes épaiſſes les 
defendraient de la balle, comme elles les met- 
taent a Pabri des pierres. Ils reconnurent bien- 
tot leur erreur, mais ignorant encore de quel- 
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le maniere, agiſſaient nos balles , ils eurent 
recours à un expẽdient qui quoique auſſi peu 


utile que le premier, prouve du moins leur ſa- 


gacite, & combien ils ont Pimagination prompte. 
Ayant obſerve le feu du baſſinet de nos fuſils, | 


ils conclurent naturellement qu'ils pourraient Fe 


au moyen de l'eau, prevenir Veffet de nos ar- 


mes. Ils trempèrent en conſẽquence leurs nat- 


tes dans la mer, & ils firent face à nos gens; 


mais ayant reconnu Pinſuffifance de ce dernier 


moyen de defenſe, ils abandonnerent bientòt 


le rivage & ſe dif] perſerent. Ils ne negligèrent 


jamais, mEme dans les plus grands perils 


d'enlever leurs morts & leurs bleſſès; cette cou- 
tume, qui parait conſtamment etablie parmi 
cux, doit probablement ſon origine à la bar- 
hank qu ils exercent ſur les corps de leurs en- 
nemis, avec les os deſquels ils font ordinaire- 
ment des trophces. 


Vai vu un exemple ſingulier * cette Co- 


tume à Atowai. Tamataherei Reine de cette 
lle, vint un jour nous rendre viſite a bord de 


la Decouverte, accompagnee de fon mari Taeoh, 
& d'une de ſes filles qu'elle avait eue dun au- 


tte mar! quis appellaic Otecha. La] jeune Prin- 
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ceſſe, qui ſe nommait Ore reems Horance , 
portait dans fa main un tres-joli Emouchoir, & 


d'une ſtructure ſingulière: la partie ſuperieure 


Etait alternativement ornèe d'ecailles, de tor 


tues & d'os humains, & le manche qui erait_ 3 
_ tres-bien poli, etait fait de Vos du bras d'un 
Chef qui sappellait Mahowra. II étoit Chef 
d'une Ile voiſine nommee Ohaoo, & fut tue q 
dans une deſcente qu'il fit à Arowai par Oteeha j 
alors Chef de Ille. La Princeſſe portait. ain- 
ſi les trophtes de ſon pere. La Reine ſemblait 
y attacher beaucoup de valeur, & ne voulut 
sen defaire pour aucun de nos uſteaſiles 
de fer; mais ayant par hazard jerts les yeux 
ſur une cuvette à laver les mains qui erait 
A moi, elle en eut fantaiſie, & elle m'offrit 
ſon Emouchoir en echange ; - j'y conſentis , & 
je me trouve, par ce moyen, en poſſeſſion 
des os du malheureux Mahowra. 
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| Decals ſur la vie & le caratre ae: 
n Capitaine Cool. 


Ls Cay apitaine Cook naquit dans le Comts 


d'York , a Marton enCleaveland , petit Villa- 
ge à cinq milles au Sud-Eſt de Stockton. On 


trouve ſon nom dans les Regiſtres de la Pa- 


roiſſe de ce Village en 1729. (Ainſi le Capi- 


taine King s'eſt trompe en placant ſa naiſſance 


en 1727.) La chaumiere ou ſon pere vivait eſt 


actuellement detruite , mais on montre encore 
la place on elle etait conſtruite. Une perſonne 


du voiſinage, chez laquelle le vieux Cook tra- 


| vaillait aux champs en qualité de Journalier, 
vit encore. Quoique d'un erat peu releve , le 


pere du Capitaine Cook , donna a ſon fils 


une certaine Education, II Heroes a une ecole 
= leplagatres-jeune chez un M. Sauderſon , qui 
tenait une boutique a Staith, (qu'on prononce 
toujours Sters) petite Ville habitee par des 


Pecheurs ſur la c6te de Verkshire, à environ 


neuf milles au nord de Witby. 


Le fils de M. Sauderſon continue encore le 


meme commerce que {Of pere, & dans la meme 


Ci 1j 


- * 
Rn —— a 
:.... «˙ nnn ]ðoô m | 3 
—_— 2: — . S ——— —— r Ar ® py te. — 2. «Sb a 6 „ * 0 


* 


| . (9) 
boutique, que j'ai eu lacuriofits il ya environ 
un an & demi d'aller viſiter. Le jeune Cook ſe 
degoura bientor de Lẽtat auquel on Vavaitdeſtt- 
ne, & comme cela eſt aſſez ordinaire aux jeunes 
gens qui ſe trouvent dans la diſpoſition où il 
Etait alors, il tourna ſes vues du cote de la mer. b 
Il dirigea ſes pas vers Witby, le Port le plus 
voiſin, & Sy engagea, en qualité d apprentif = 
pour . ans chez un M. J. Walker, qui de- 
meure encore dans cette Ville, pour ſervir à 
bord d'un Vaiſſeau charbonnier. Il devint dans 
læ ſuite matelot ſur ce mime vaiſſeau; on Jui J 
offrit au bout de quelque temps d'en devenir 3 
le maitre; mais il refuſa cette place, tant des 
lors, comme il y a lieu de le preſumer , dans le 
deſſein d'entrer dans la Marine Royale. Au com- 
mencement de la guerre de 1755, il ſervit A 
bord de Aigle, Vaiſſeau de 64 Canons, dont 
le Chevalier Hugh Paliſſer vine bientor apres 
prendre le commandement, circonſtance qui me- 2 
rited'etreremarquee, comme ayant beaucoup | 
influe par la ſuite ſur la fortune du Capitaine 4 - 
Cook. Son rare merite n'echappa point a la pen | 
tration decet Officier, quil'tleva en grade & fa 
toujours protege depuis avec un zcle qui ne 
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peut que lui faire le plus grand honneur. C'eſt 


au Chevalier Hugh Paliſſer que le monde a 
obligation d'avoir retire de Vobſcurite un des 


plus grands gènies nautiques qui jamais ait 
exiſts, & d'avoir le plus contribue a ſon avance- 


ment: En 1758, il etait contre-Maitre du Nor- 


_ thumberland ,alors en Amerique, ſous le Com- 
mandement du Lord Colville. C'eftla ot comme 
il Fa dit lui- meme il lut pour la premiere fois 


pendant un hiver très- rigoureux les élé- 


mens d' Euclide, & il S'appliqua à la lectu- 
tie des Mathematiques & de , PAſtronomie., 
dans leſquelies il fit des progres ſans autre Mai- 


tte que fon genie. Pendant qu'il s appliquait 


aP etude pour ſuppleer au defaut de fa premie- 


re Education, il ſe trouvait dans, les Scenes les 


plus actives de la guerre d' Amertque. Au hege 
de Quebec, le Chevalier Hugh Palliſſer le fit 
connaitre au Chevalier Charles Saunder , qui 
lui confia le commandement des bateaux qui 
attaquerent Montmorenci, & qui lui confia la 
direction de Pembarquement qui ſe fit pour eſca- 
lader les hauteurs d' Abraham; il fut auſſi charge 


de reconnaitre le fleuve Saint-Laurent, & de pla- 


cer des bouèes pour ſervir de ſignal aux vaiſſeaux 
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de guerre. En un mot, il eut part à toutes les ex- 


peditions maritimes qui eurent lieu pour la re- 


duction de la place, & il ſe conduiſit d'une ma- 
nière aſſez diſtinguèe pour ſe faire remarquer 


particulièrement du Commandant en Chef. 
A la fin de la guerre, le Chevalier Hugh Pal- 
liſſer, ayant le commandement de la flotte en 


Nation ſur le banc de Terre-Neuve, chargea M. 
Cook de lever les plans de cette Iſle, & des 
cõtes du Labrador, & il lui donna pour cet 


effet le brig, le Grenoille. Les cartes qu'il a pu- 
blices ſont une preuve de la maniere diſtinguee 


dont il s acquitta de ſa commiſſion. Il continua 
| Texercer cet emploi juſqu'en 1767, que le 


voyage de la mer du Sud fut rèſolu, ſoit pour 


faire des Decouvertes dans cette vaſte mer, ſoit 
pour obſerver le paſſage de Venus. Le Lotd 
Hawke, alors premier Lord de PAmiraute , fut 
fortement ſollicitè d'accorder le commande- 
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ment de expedition > M. A. Dalrymple f 


mais M. Cook , graces aux ſollicitations de 


ſon ami le Chevalier Hugh Palliſer, obtint la | 


commiſſion avec le titre de Lieutenant. On mit 


dans ſes conditions qu'a fon retour, il pourtait, 
sil le voulait, continuer a lever les cartes de 
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Terte-Neüst, & Pon eut ſoin, en cas cacci- 


dent, d'aſſurer quelque choſe à ſa famille. 
11 fit voile d' Angleterre en 1768 ſur En- 


deavour, accompagne du Chevalier Banks, 
& du Docreur Solander, & il fut de retour de cet- 
te expedition en 177 apres avoir fait le tour 


du monde, 


II fit pluſieurs Decouvertes hers importantes 
dans la mer du Sud, & reconnut les Iles de 


la nouvelle Zelande, ainſi qu'une grande par- 


tie de la core de la nouvelle Hollande. 


L'habileté & les talents qu'il deploya dans 


ce voyage, le mirent au rang des premiers na- 

vigateurs, & ne pouvaient manquer de le ren- 
dre recommandable au Comte de Sandwich, 

ce protecteur zele du mèrite nautique, qui pre- 
ſidait alors le bureau de FAmiraure.” M. Cook 
: recut le brevet de Maitre & de Commandant, 
KX xe tarda pas à èétre nommè pour diriger une 


ſeconde expedition à la mer du Sud, & ten- 
ter la Decouverre du Continent meridional, 


qu'on ſuppoſait exifter. Il fit: encore le tour 


du monde dans ce ſecond voyage, il determi- 
na la non - exiſtence du Continent meridional , 


& ajouta pluſieurs Decouverres „ à celles qu'il 
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avait deja faites dans cette mer. Il en a don- 
ne le detail au Public, & Pexactitude ainſi que 
Petendue de connoiſſances qu'il a montrè dans 


cet ouvrage, ne le font pas moins admirer , 


que Phabilere & Pintrepidite avec leſquelles il a 


dirigè cette expedition, Il fut a ſon retour Ele-. 
veau rang de Capitaine en ſecond , & nomme, 


Fun des Capitaines de I'Hopital de Greenvich , 
mais il ne demeura pas long-temps dans cette 
retraite: une vie active convenant mieux 

à ſon inclination , il offrit ſes ſervices pour 
commander une troiſième expedition ( dont 


il ecait alors queſtion ) a la mer du Sud, afin 
de decouvrir un paſſage d' Europe en Aſie par 
le Nord: il y perdit malheureuſement la vie, 


mais ce ne fut qu après avoir remnpli entière- 


__ de ſon voyage. 


Rien ne prouve mieux le caractere du Ca- a- 
pitaine ( Cook que les ſervices qu'il a rendus aux 
ſciences, ſervices qui ſont connus de tout, le 
monde; ſon nom, place a core des meilleurs na- 


vigateurs anciens ou modernes, leur ſurvivra a 


jamais. La nature Vavait douè d'un eſprit ſolide 
& d'une grande intelligence, qualites qu'il avait 
cultivees avec ſoin des ſa jeuneſſe. Ses connaiſſan- 
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ces generales etaient etendues & diverſifites „& 


peu de perſonnes Pegaloient dans tout ce qui 
avoit pour objet ſa profeſſion. Favoriſs d'un juge- 
ment ſain, d'une imagination forte & d'une fer- 


mete a toute Epreuve, il pourſuivait ſon objet 
avec une perſeverance inebranlable ; il etait vi- 


gilant & actif au plus haut dégré, froid & in- 
trépide dans les dangers; auſſi patient que fer- 
me dans les malheurs ; fertile en expediens ; 


grand & inventif dans tous fes deſſeins; actif 


& reſolu lorſqu'il sagiſſait de les mettre a exẽ- 
cution. Voila les qualites qui lui rendaient Pame 


vivifiante de toute expedition : Il demeura ſeul & 
fans rival: dans toutes les ſituations , tous les 
yeux Etaient portes ſur lui; il Ecait notre Etoile 
polaire, qui en ſe couchant nous laiſſa enve- 


loppes dans Vobſcurite & livres au deſeſpoir. 


Iletait d'une conſtitution forte, ta maniere de 
vivre Etait temperce, & a cet ëgard je ne ſuis pas 


du ſentiment du Capitaine King, qui penſait 
que la temperance ètait moins une vertu dans 


notre heros, qu'elle Feſt dans tout autre hom- 


me. Il ne rẽpugnait pas a vivre dans une ſorte 
d'aiſance, mais il aurait paſſe ſans repugnance de 


fa table, qui était toujours bien ſervie, au re- 
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pas le plus frugal. Il &rair modeſte & mème tle 
mide , d'une converſation vive & agreable , 
ſenſihle & intelligent. Il etait un peu enclin a 
Pimpatience, mais il etait ami fincere , bienfai- 
ſant & humain. r 

Sa taille était de plusde ſix pieds; "ap exte- 
Tieur quoiqu' avantageux, navait rien de bien 
remarquable, il avait la tète petite, & ſes cheveux 
qu'il portait noues Eraient d'un brun fonce ; ſa 
phyſionomie erait remplie d'expreſhion, il avait 
le nez parfaitement bien pris, la prunelle brune, 
les yeux petits, vifs & percans; enfin ſes pau- 
pisres etaient très-Epaiſſes, ce qui repandait 
un air d'auſterite ſur ſa phyſionomie. 
Ses gens, qui l'aimaient, le regardaient 
comme leur pere, & obeiſſaient gayement à ſes 
ordres. Nous avions place en lui une entière 
conſiance; notre admiration pour ſes talents 
Etait ſans bornes; & notre eſtime pour ſes bon - 
nes qualites ètait auſſi affectionnèe que ſincere. 
En decouvrant des contrees inconnues, il 
avait a courir des dangers de divers genres, 
& qu'il eſt meme rare de rencontrer. Il montra 
toujours une grande preſence d'eſprit, & une 
perſeverance qui tenait de Vopiniatrets pour 


" (14). | 
Ja reuſf te de objet qu'il avait en vue. II 


a ajoutè infiniment aux connoiſſances que 
nous avions du globe „& il a perfectionne 
Tart de la navigation, autant qu il a enrichi 
la Phyſique. 

Il Etoit doue de Padivite a la plus 
Etonnante, à la faveur de laquelle il portoit 
une attention infatiguable ſur chaque partie du 
ſervice. Il diit a VeEconomie ſevere qu'il obſer- 
vait dans la conſommation des proviſions na- 
vales, & aux ſoins continuels qu'il mettoit en 
uſage pour la conſervation de la ſanté de ſes 
Equipages, la facilitè de pouſſer fes Decouvertes 
juſques dans les contrees les plus Eloignees; 
contrees que la plupart des navigateursavoient 
jugẽes impratiquables pendant un ſi grand nom- 
bre d'annees. Cen'etait point aſſez pour le Capi- 
taine Cook d'etre un grand homme, au nom 
qu'il avait illuſtrè il voulut aſſocier un titrep Jus 
doux encore, celui d ami & de bienfaiteur de 
Phumanite. La methode qu'il trouva pour con- 
ſerver la ſantè des matelots dans les voyages 
de long cours, le rendra à jamais celebre , & 
le ſucces dont cette methode fut ſuivie, cau- 
ſa à cet illuſtre navigateur plus de ſatisfaction, 
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que la rẽputation een que lui dent 


es Decouvertes. - 


Angleterre a applaudi unanimement à fe 
vertus , & toute l'Europe s'eſt empreſſte de 
rendre temoignage a ſon merite. Les regions 
les plus ſauvages & les plus Eloigntes ſe rap- 


- pelleront long-temps ſon humanite & fa bien- 


faiſance. Puiſſe un jour IIndien reconnoiſ- 


ſant, en conſidèrant les Troupeaux qui paiſ- 


ſent dans ſes fertiles plaines „ Taconter a ſes 
enfans comment la premiere race en fut ame- 
nee dans ces contrees ! Puifſe le nom de Cook | 
etre place parmi ceux de ces eſprits bienfai= 
fans queces peuples vencrent commeleprincipe | 


de tout bien, & la ſource de route proſperite. 


Il weſt pas inutile d'obſerver que la plan- 
che gravee par Sherwin, d'après un Tableau 


de Dance, offre une reſſemblance parfaite du 
Capitaine Cook ; & eſt dautant plus prẽcieuſe, 
qu'elle eſt la leule de celles que Jai v vues qui 
lui reſſemble. . 
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; | E ſaiſis Poccafion favorable que me four- 
nit la publication de cette Brochure pour pré- 
| ſenter quelques remarques ſur un ſujet qui inte- 
reſſe à certains Egards1a reputation des derniers | 
voyageurs qui ont &tE aux Iles de la mer du Sud. 
Admettons pour un inſtant que ce ſont eux qui 
ont portè la Maladie Venerienne dans ces con- 
| trees; aſſurẽment le mal ſera aſſez conſiderable 
} pour que nous devions defirer que ce voyage 
f neut jamais ets entrepris. Car, qui de nous ne 
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conſentiroit pas bid A Rory les decouver- 
tes qui y ont été faites, qu'a ſoutenir Videe 
que nous avons donns en échangeà un peuple | 
auparavant heureux, un mal irreparable , & qui | 
porteceravage juſques dans la generation meme. | 


Le Capitaine Wallis & M. de Bougainville 


ont diſcute lequel de leurs vaiſſeaux avoit in- 
troduit cette maladie dans Otaheite ; & nous 

voyons que le Capitaine Cook craignoit que 
ſes gens ne I'cuffent communiquee aux habitans 


tic) des Iles Friendly (Mr h). Sans examiner 


la valeur de preuves qu'ils pourroient avoir re- [ 
cues dans les voyages precedents , je ſuis porté 
a croire d' après mes obſervations dans le dernier 
voyage, que c'eſt un point ſur oY il eſt tres- 
aiſede fe tromper; & que ce qu'on Etablit com- 
me un fait poſitif, ne doit Etre regards tout au 
plus que comme une ſimple conjecture. 
Les Capitaine Cook & M. King penſoient 
egalement dans le dernier voyage, que les habi- 
tans des Iles Sandwich avoient regu cette ma- 
ladie de nos gens. La grande deference que j'ai 
marquee de tout temps, & en toute occaſion | 
pour ces deux Meſſieurs, peut à peine me per- 
mettre d'etre d'un avis contraire au leur dans ce | 
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cas; je puis cependant ajouter que la meme 


preuve qui Wermins leur conviction, ne m'a 


du tout point paru auſſi evidente, qua eux; & je 


vais tàcher d'en donner les raiſons. Lorſaud nous 
dEcouvrimes pour la premizre fois les Nes Sand- 


wich en Janvier 1778, les vaiſſcaux jettèrent 


' ancre dans deux de ces Iles, (ſavoir Atowai & 


Neehaw) on envoya des dẽtachements de nos 


gens à terre , pour faire de eau & acheter 
des proviſions aux habitans. Je dois ici rendre 


temoignage (car j 'Etois alors a ae de la Reſo- 


lution) aux ſoins infatigables que {e donna le 


Capitaine Cook pour interdire a cen da ſes 
gens qui ne jouiſſoient pas d'une parraite ſan- 


ee, toute eſpece de communication avec les gens 
du pays zles defenſes aux femmes d'approcher des 
vaiſſæaux ne furent pas moins rigoureuſes. Nous 


tions très- fondẽs a croire que ces precautions 
oiftces par Phumanits, rẽpondroient au bur 


que notre digne Chef s'ttoit propoſe ; car de 


tous ceux de nos matelots qui furent à terre, il 


n'y en eut aucun qui après ſon retour parut fur la 
liſte des Chirurgiens „ou qu'on {oupgonnat 
etre atteints de queer ue mal, circonſtancę qui 


oit la preuve la plus convaincante que nous 
| 15 10 
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puſſions avoir de leur bonne ſints à cette po- 


que. Celt pour cette raiſon que nous ne craig- 


nimes rien à ce ſujet, lorſque nous viſitames | 


ces Iles pour la ſeconde fois, environ onze 
mois après en avoir fait la premiere decouverte. 


Nous trouvames alors deux Iles nommcees 


Guwhyce⸗ : 


Mowee& Auwhyce,quiappartenatentau Grou- 
pe meme, & que nous n'avions pas encore vues; 


nous nous aprercumes bien-tot que la Maladie 
Vencrienne n'<toitpasinconnuealeurshabirantcs. 
Cela nous cauſa autant dechagrin que de ſurpri- 
ſe, & nous fit defirer d'approfondir , ſi une cala- 
mite auſſi terrible avoit ou nꝰavoit pas etè laiſſce 
a Atowai par nos vaiſſeaux, & de la propagee 
dans ces Iles. Mais le peu de connoiſſances que 
nous avions du pays & de la langue 1 rendit cette 


recherche tréès- difficile, & los meilleurs ren- 


{cignements que nous pùmces obtenir ne furent 
que vagues & incertains. Jappris pendant que 


nous croiſions ſur Ouwhyee, que quelques 
Indiens atteints de ce mal, s'tcotent rendus a 
þord de la Reſolution, & qu'ils avoient paru don- 
ner à entendre s. nos vailieaux Vavaieny 


laiſſce a Atowai, d'ou il avait penctre dans 
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V'avoue que ce recit me parut d'abord 
denue de vraiſemblance, & je defirai très- ar- 


demment d'examiner quelques ſujets par moi- 


meme : car je trouvai que cette hiſtoire s acerè- 
ditoit generalement, & je me ſentis tres-offenſe 


qu'on rejettat {ur nous la honte d'une pareille im- 


putation ſans des preuves plus ſuffiſantes. Pen- 


| dant notre ſejour dans la Baye de Kerage- 


gooah, où nous eùumes des occaſions tres-fre- 


quentes de faire des recherches aupres des habi- 
tants les plus inſtruits de cette Ile, je nen trou- 
vai aucun qui put me donner les lumières dont 
Javois beſoin, & je ne pus mꝰaſſurer Sils ſoup- 
gonnaient que nous Peuffions laiſſèe a Atowai, 
ou que cette maladie fut nouvelle parmi eux. 
Cette circonſtance ne fit quꝰ ajouter au peu de 
confiance, que Vexperience m'avoit appris qu'il 
falloit avoir pour tous les rapports des Indiens, 


& elle me confirma dans mon premier ſentiment, 
qu'on s' toit trompè à bord de la Reſolution 


ſur Videe de ces Inſulaires; il ne tarda pas aſe 
prèſenter un exemple qui me convainquit 
qu'on ne devoit accorder aucune eſpèce de 


credit au recit qu on nous avoit fait a Quwhyce. 
» Nous <tions arrives depuis peu de jours 


D ij 


| 630 "= 
E pour la ſeconde fois A Atowai , „ lorfqu'un_ 


V Indien qui ſe rendit a bord de la Dauern . 
v parut, a POfficierqui lui parla le premier, = 
v nous imputer clairement d'avoir laiſſè la ma- 


» ladie dans I'lle , a notre premiere viſite. 
» Comme on me connoifloit pour incredule, 
„on me ferwoya cet homme, & ſavoue qu'au 
7 premier moment ſes reponſes commencerent 
» 3 m*ebranler : mais preſumane bientot par 
„ ſes geſtes qu'il repondroit affirmativement 
v à toutes les queſtions qu'on lui feroit , je lui 
„ demandai ff cette maladie ne leur etoit pas 
» Pabord venue d' Oahoo, Ile du voifinage, 
» à laquelle nous n'avions pas relache la pre- 
v mire fois que nous nous étions trouves dans 


v ces patages. L'Indien repliqua ſur le champ 


» qu'elle leur venoit d'Oahoo, & perſiſta for- 
v tement dans cette r&ponſe , chaque leis qu'on 


V lui fit pareille queſtion v. 


Des recits auſſi contradictoires que ceux-la , 
prouvent ſeulement que nous ignoriens leur 


langage „& conſèquemment combien nous pou- 


vions Etre aiſẽment trompẽs dans des fecher- 
ches de te genre. Les perſonnes qui ont ſou- 
tenu que nous avions laifſe cette maladie aux 
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Iles Sandwich, n'ont cependant pas de meil- 
leurs fondements que ceux 1a pour aſſeoir 
leur opinion. Je laiſſerai à d'autres le ſoin de 
juger d après ce que ai avancè, fi ce qu'on vient 
de voir eſt ſuffiſant pour ſoutenir une pareille ac- 
cuſation; & je vais citer d autres circonſtances 
qui tendent à prouver que nos vaiſſeaux n'ont 
point laiſſè la maladie dans ces Iles. Il paroit d*a- 
pres tout ce que nous avons pu en apprendre , 
qu'il n'y a que peu de communication entre Ato- 
wa & les Iſles du Vent; & encore moins entre 
celle- ci & Quwhyee, qui en eſt diſtante d'envi- 
ron cinquante lieues; & la plus voifine d Atowai, 
qui eſt Oahoo, en eſt encore Eloignee de vingt- 
einq ſieues. Il regne ordinairement quelques me- 
ſintelligence entre ces Inſulaires, & ils ſe vi- 
ſitent rarement les uns les autres, à moins 
qu'il ne ſoit queſtion de quelque acte d'hoſtillits. 
Mais quand nous admettrions qu'ils com- 
muniquent frequemment d'une Ile A autre, 
ce que la diſtance ſeule rend tres-douteux , 
a peine ſeroit-it poſſible que la maladie ſe fut 
etendue auſſi loin & auſſi univerſellement que 
nous trouvames qu'elle l' toit a Ouwhyee, ſur- 
tout dans le court eſpace de temps qui s cou 
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entre notre premiere & notre ſeconde viſite aux 4 
Iles Sandwich. Il paroitra tres-· extraordinaire, 
d' apres la meme ſuppoſition , que nous Vayons 
trouvèe infiniment plus commune à Owhyee 
qu Atowal, cette Ile od on nous accuſe de 


Pavoir laiſſee en premier lieu. Mais je puis 


aſſurer avec quelque certitude, en ma qualité 
de Chirurgien de la Decouverte, que tel Etoit 
alors Petat des choſes, que les Pretres preten- 
doient poſſeder le ſecret de guerir cette maladie, 
& paroiſſoient avoir une maniere de traitement 
Etablie , qui n'induiſoit point à croire que la 


maladie fut nouvelle parmi eux, & beaucoup 


moins encore quelle n'y elit ete introduite 


que depuis quelques mois. 


Je n'ai point pretenda deviner d'où 1 
quelle Epoque les habitants de ces Iles avoient 
recu cette funeſte maladie; mais je me crois 
autoriſe a conclure, d' après les faits que je viens 
de citer, qu'il n'eſt rien moins que prouvèé 
que nous en ayons Ete les premiers introduc- 
eurs. Tout, au contraire, nous induira a penſer 
que ces Indiens en Etoient affectès avant que 


nous euffions deEcouvert leurs Iles. 
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A PPR OBATI ON. 


J. A 1 Ju par ordre de Monſeigneur le Garde des Sceaux , un 
manuſcrit intitulè: Details nouveaux & circonſtancies ſur la 
mort du Capitaine Cook ; & n'y ai rien trouvè qui doive en empè- 


cher impreſſion. A N le 27 Mai 1786. 
| 8 Signt, L r OURNEUR, 


he 


— 


PERMISSION D U SCEAU. 


Los PAR LA GRACE DE bind. ROI DEFR AN- 


CEETDE NAVARR E, à nos ames & feaux Conſeillers les 
Gens tenant nos Cours de Parlement, Maitres des Requeres 


ordinaires de notre Hotel » Grand-Conſeil , Prevor de Paris , 


8 — ö 4 — . . 
Baillifs , Senechaux , leurs Lieutenants Civils & autres nos 


Juſticiers qu'il appartiendra; SaLuT, Notre ame le fieur, « + » » 
Nous a fait expoſer qu'il defireroit faire imprimer & donner au 
Public les Details circonſtancies ſur la mort du Capitaine Cook, 


$11 nous plaiſoit lui accorder nos Lettres de Permiſſion pour ce 


neceſſaires. A czs CAusEs, voulant favorablement traiter PExpo- 


ſant, Nous lui avons permis & permettons par ces preſentes, de 
faire imprimer ledit Ouvrage, autant de fois que bon lui ſemblera, 
& de le faire vendre & debiter par tout notre Royaume, pendant le 


temps de cinq annees conſecutives, a compter du jour de la date 


des Prèſentes. Falsoxs defenſes à tous Imprimeurs, Libraires & 
autres perſonnes, de quelque qualité & condition qu'elles ſoiĩent, 
den introduire d'impreſſion errangere dans aucun lieu de notre 


obéiſſance, A La CHARGE que ces Preſentes ſeront enz2giltrees 
rout au long ſar le Regiltre de la Communante des Imprimeurs 


& Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles; que 
impreſſion dudit Ouvrage ſera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs, en bon papier & beaux caractères; que FImpetrant 


e conformera en tout aux Reglemensdela Librairie, & notamment 
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a celui du 10 Avril 1725, &4 P Arret de notre Conſeil du 30 Aotr 


1777, à peine de déchéance de la preſence Permiſſion 3 qu'avanr g 


de Jexpoſer en vente, le manuſcrit qui aura ſervi de copie 4 


Vimpreſſion dudit ouyrage ſera remis dans le meme état ou Ape 
Probation y aura Er dannee es-mains de notre tres-cher & feal 
Cheyalier Garde des Sceaux de France, le Sieur Hus ps MrRo- 


MANIL, Commandeur de nos Ordres 3 qu il en ſera enſuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans celle 


de notre Chitean du Louvre, un dans celle de notre très-cher & 


feal Chevalier Chancelier de France, le Sieur dE Mavrros, &: 


un dans celle dudit Sieur H uE DE MIRO MESN II; le tou: 
ol . * # i Pe DES 
a peine de nullite des Preſentes : DU coNT EN u deſquelles vous 


MANDONS & enjoignons de faire jouir ledit Expoſant & les 


ayans cauſe pleinement & paiſiblement, ſans ſouffrir qu'il leur ſoit 
fait aucun trouble ou empèchement. VOUTLONs qua la copie 
des Preſenres, qui ſera imprimèe tout au long, au commence- 


megnt ou a la fin dudit ouvrage , foi ſoit ajoutte comme a lorigi- 


nal. CoMMANDONS au premier notre Huiſſier ou Sergent | 
far ce requis, de faire pour Vex&cution d'icelles, tous Actes requis 
& neceſlaires, ſans demander autre permiſſion , & nonobſtant 


clameur de Haro, Charte Normande , & Lettres 2 ce contraires: 
Car tel eſt notre plaiſir. Downs à Paris, le neuvieme jour du mois 
d' Aout, Van de grace mil ſept cent F ſix, & de notre 


Regne le treizieme. 
Par le Roi en ſon Conſeil. LE BEGUE. 


Ne giſtrẽ "'D le Regiſlre XXIII de la Chambve Royale & Syn- 
0 des Libraires & Imprimeurs de Paris, Mo. 722 , fol. 14, 
conformement aux diſpoſitions enoncees dans la preſente Permiſſion , 


d la charge de remettre d ladite Chambre les neuf Exemplaires 
preſcrits par I Arret du Conſeil du 16 Avril 1785. A Paris "Þ 


ce diæ-ſiuit Aoiit . LE CL ERC, Syndic. 
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